Conceil abeurde

Autant que moi malade et veule, ac-tu goaté
Quand ton étre ployait cous les fievree brandies,
Quand tu machaic lorviétan dec maladies,

(e coupable conceil de linutilité ?

Et doux coleil qui baice un oeil éteint daveugle ?
Et fleur venue au tard décembral de [hiver ?
Et plume doicelet coufflée au vent de fer ?

Et neutre et vide écho vere la taure qui meugle ?

0 lec révee du rien, en un cerveau mordu
Dimpoccible ! ¢aimer, dane con effort qui leurre !
Se conctruire, pour la détruire, une demeure /

Et ce cueilliv, pour le jeter, un Fruit tendu !

Hommeg trictes, ceux-1a qui croient & leur génie



Et fouc ! et qui peinent, cereing de vaniteé ;
Mais toi, qui tec inctruit de ta futilite,

Aime ton vain décir pour ca toute ironie.

Regarde en toi, [illusion de [univers
Danger; le monde entier ect du monde la dupe ;
Agic gratuitement et cang remords ; occupe

Ta vie abeurde & ce moquer de con revere.

Songe 4 cec lys royaux, 4 ces roses ducales,
Fiere deux-mémes et qui fleuricscent, & [éeart,
Dang un jardin, ucé de ciécles, quelque part,

Et nont jamaic courbé leurs tigec verticales.

Inutiles pourtant, inutiles et vaing,
Parfume demain Perdus, corollee demain mortec,

Et perconne pour Cen venir ouvrir lec portec



Et les faire cervir au plle orqueil des maing.
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